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Dans Timpossibilité d'expliquer par de-s projections graphiques toutes les difhcultés 
que présentent les côtes , et ]>ar les mêmes motifs <]ui rendent une carte nécessaire 
à l’intelligence d'un texte, j'aurais produit une œuvre très-incomplète en ne donnant 
qu’un simple Atlas des phares; j’espère qu’on approuvera le texte complémentaire que 
Je joins ici, comme utile a remplir les lacunes, les doutes, que les cartes seules pourraient 
laisser dans l'esprit des navigateurs ou des géographes. 



MINT-CIOOU. — ' IMMIBCRIB 1>K BUIWASI'AS. 
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INSTRUCTIONS 



POL’K Là 




Avis préalsbleé 



Lcf directions «<m( rapportées au méridien vrai, d motn« que la direction magnétique ne soit exprimée au texte, 
La râleur des sondes est indiquée en mètres au titre de chaque pièce. La palme napolitaine = te 

mille italien ou minute de degré 1851*8tj. 

Je dois à M. le gëDéral F. yiscanü, inspecteur du bureau royal topographique et hydrographique 
de Naples» et à M. l'ingénieur Hercule iMurirty la presque totalité des éléments qui composent cette 
livraison; au premier de ces savants» par suite de sa belle reconnaissance de la roer Adriatique» 
en coopération avec M. le colonel Cam^ana, et ses cartes hydrographiques des environs de Naples; 
et au second» pour ses travaux particuliers aux ports en construction sur la mer Adriatique. 

EelAlriiAe éttn tèutm <àem Vtmn •lolles* 

Plusicursétablissementssont encore en construction» mais de nombreux phares onléléédiGés dans 
ces derniers temps, notamment au cap Campanelle» etc.» dont l'avantage est vivement senti par les 
navigateurs; d’autres ont vu leur système se perfectionner. Sous peu d'années ils formeront une 
ligne continue qui |)assera de l'un à l’autre sans sortir de leur horizon. 



Cette livraison est composée ainsi qu'il suit : 

Instructions et couverture 5 

Carte générale quadruple 4 

Cartes ou plans particuliers 21 

Nombre de feuilles 30 



0«« ph«re« «S fkuiittS* 

Comme on s’occupe actuellement de lamélioration du système d'éclairage à Naples» il est impos- 
sible d'en présenter l’ensemble d'une manière arrêtée ; les perfectionnements s'introduiront successi- 
vement, et le navigateur» qui ne peut s’attendre qu’à rencontrer des feux nouveaux ou des modi- 
lications de plus grande portée» n’a conséquemment rien à en redouter. 

Plusieurs feux ont cessé d'étre entretenus : la pointe GiuUo dans le golfe de Pozzuoli, possédait 
autrefois un fanal; le cap Santa-Maria di Leuca, où les navigateurs de la mer Adriatique récla- 
ment aujourd’hui son rétablissement » car les courants autour de ce cap les entrainem presque tou- 
jours au $. de la position calculée; le cap Bizutto fPurdy, p. 168^, etc. Ces caps sont surmontés de 
tours qui sont d'excellentes remarques le jour; maison n'y entretient aucun feu la nuit. 

9m vartM et piMUi. 

Les cartes hydrographiques qui ont été publiées par le bureau topographique de Naples» ne lais- 
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rien à d^irer, et l'on attend avec impatience la carte nautique de ta Médilt'rran^ » en 7 feiiillea, 
de M. le général ^iscoiui, inapscleur de ce bureau, qui cwnplétera un ensemble de renseignements 
les plus exacts pour les navigateurs, car celte carte sert accompagnée d’une instruction. 

Les éléments de mon atlas ont été puisés aux cartes napolitaines , frani^aises et anglaises 1rs plut 
récentes ; mais Je trouve parmi mes papiers cette note importante , écrite pendant sa râaetion , et que 
je reproduis ici pour qu'on ne la perde point de vue. « Rien n'est remarquable comme les difTérences 
U qui existent entre les cartes de M. W. H. Sm^eA et celle de V Hjdro^rapïûe Jrançaise, n* 983 ; c’est 
» au point que le tracé des côtes ne se reconnaît presque plus ; ce qui conduit àadmeitre une tonne 
X et une mauvaise hydrographie. » 

.\utani tps3l a été passable de ooiardonner 1rs diSérentes positions entre elles et de les rtprésentei- 
sur une feuille d'ensemble, je crois que cela a été fait dans ma carte générale; cependant il s’y 
rencontre quelques dHrérmees arec les chiffres fournis par la Carta iS caboltagh. Ma carte est 
tirée de celle de M. VV, II. Sn^th, célébré marin anglais. 

PvNaslosw imsrononsisluee des firlsielpnun pninsa mirislmen de cesse llre«lee«. 

La Connaissance des lemps pour 1 849 , spécialement destinée à la marine et publiée par le bu- 
reau des longitudes, donne pour l'Italie entière (la Sicile comprise) doute posiliont nautiques; ce 
n'est pas trop assurément. Celles marquées d'un * au tableau suivant, manquent dans ce travail 
officiel ; on les retrouvera toutes dans les tables que j'ai publiées en 1 828, avec les autorités qui leur 
servent d’appui (fl. Le tableau suivant appartient à la Carta di calmttagio et à M. Gaultier. 

U' SO" 10" E. 

Il 10 II 

1 1 .14 .115 
H .32 38 
13 49 40 

13 57 48 

10 -47 40 

15 37 57 

12 4 .30 

11 .59 17 

1 1 51 43 

12 8 0 

10 0 .52 

11 24 15 

14 .53 30 

14 48 36 

13 23 0 

12 41 10 

10 40 56 

13 0 I , 

16 3 0 

11 15 10 

15 36 0 

13 52 12 

11 31 30 

15 50 42 

16 2 40 

12 34 15 

12 5 50 

13 35 16 

13 14 30 

1 1 45 7 

14 47 51 
14 16 20 

té) L'n TolusK ia-S"*, chez Hector Bosszivge. 



♦Alice (pointe). 

Ancône (phare). 

♦Baja (fuial). 

♦Bari (tour). 

♦Barone (télégraphe). 
♦Barletta (lél^raphe). 

♦Botte (la). 

♦Brindisi (phare). 

♦Bruno (cap). 

♦Campanella (phare). 

♦Capri (phare). 

♦Castellamarc (fanal). 

♦Cerviâ (tour). 

♦Civitanova (télégraphe). 
♦Colonne (cap). 

♦Cotronc (fanal). 

♦Delarmi (cap). 

Etna - volcan). 

Fano (fanal). 

♦Fortorc (tél^apbe). 
♦Gagliano (signal;. 

♦Gséie (fanal). 

♦Gallipoli (phare Saint-André). 
Gargano ' t. délia testa). 
♦Ischia .'phare). 

•Leecc («ourl. 

♦Leuca (Sania-Maria di). 
♦Lioosa (cap). 

♦Longa (MeV 

Manfredoaia f télégraphe;. 
Messine ftiMl). 

♦Miséne (phare dn capl. 

♦Mois (fanal). 

♦Molfetta (fanal). 
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Monopoli (télégraphe] . 


40* 


57' 


19" N. 


— 


14- 


58' 


34" E. 


Naples (phare u 


40 


50 


8 


— 


11 


54 


27 


Nau. — Colonne. 
















♦Nisila (phare). 


40 


47 


58 


— 


11 


50 


28 


Otrantc (télégraphe). 


40 


8 


40 


— 


16 


10 


5 


*Palinurc (cap;. 


39 


59 


10 


— 


12 


56 


50 


*Pelagosa pointe 0.). 


42 


23 


7.4 


— 


13 


55 


48 


♦Pesaro (fanal). 


43 


55 


42 
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10 


37. 


24 


♦Pianosa (signal S.). 


42 


13 


40 
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13 


25 


8 


*Policaslro cap). 


40 


2 


0 


— 








^Polignano (télégraphe . 


40 


59 


55 
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14 


53 


39 


*Ponza (phare). 


40 


53 


35 
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10 


38 


14 


*Procida (phare). 


40 


7.6 


12 


— 


11 


40 


38 


*Ravenne (tour). 


44 


25 


16 


— 


9 


51 


56 


*Reggio. 


38 


7 


U 


— 


13 


20 


0 


Rimino (fanal). 


44 


4 


39 


— 


10 


14 


5 


*Saleme. 


40 


39 


0 





12 


24 


30 


’^Saracioo (télégraphe). 


41 


41 


48 


— 


13 


44 
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•Scylla (ebâteau). 


38 


15 


20 





13 


24 


15 


Sinigaglia (fanal). 


4.) 


43 
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10 


52 


50 


*Sorrenle. 


40 


38 


20 


— 


12 


2 


15 


*Spartivento (cap). 


37 


56 


0 


— 


13 


41 


30 


*Tarente (phare Sanlo-Vilo). 


40 


23 


0 


— 


14 


52 


6 


*Trani (télégraphe). 


41 


17 


5 


— 


14 


5 


21 


*Valicano (cap). 


38 


37 


10 




13 


30 


20 


*Vésuve {volcan). 


40 


48 


40 


— 


12 


7 


10 




Aapeet dU»a cAse«. 













La partie N. comprise depuis les jusqu’aux lies volcaniques de la baie de Naples» sont diffi- 

ciles à rcconnaitrc; mais» à celle dernière latitude» les cônes se montrent à d’immenses distances et 
permettent de se reconnaiirc sans confusion. Plus au S. encore» on a les mêmes facilités; quelques 
parties de la Calabre et de la Sicile atteignent une ëlération également trés^rande. 

Les secours qu’on tire de l’aspect des côtes, facilitent donc l^ucoup le navigateur sur ce littoral. 

Sur le bord oriental et la mer Adriatique, les côtes de la Calabre offrent également plusieurs 
caps importants» depuis le détroit de Messine jusqu’au mont S.-Angelo (ou Gargano)i mais de 
la limite N. du royaume de Naples» sur la mer Adriatique, jusqu’à Ancône» la côte est uniforme» 
liasse» avec quelques élévations à l'intérieur qu’il n’est pas toujours facile de reconnaître» à moins de 
recourir aux vues qui s’en trouvent dans les ouvrages, comme dans la Carta di c<ü>ottaÿio, 

Vwriattoa de l'iUs«illle «Imanséc. 

Les variations sont correctes aux plans ci -joints» pour les époques indiquées; la diminution 
annuelle de l'angle magnétique n'est pas de plus de 4' a 5' annuels» ainsi que Tool constaté les ob- 
servations faites pour le midi de la France et la Savoie. 

Les Italiens comme presc|ue tous les marins du Levant» emt une manière particulière d’annoter 
les rbumbs de vent» que je me réserve d'indiquer dans la livraison de V Autriche mariiimet qui suit 
celle-ci. 



Des MMBdea. 

Lesterrainsvolcaniquess’élevantrapidemeni» leur base est toujours profonde ; aussi les chenaux des 
iles de l’Italie ont-ils beaucoup d’oau» au point qu’on les parcourt quelquefois à toucher les murailles 
à pic qui les forment. 

C’est encore une particularité qui appartient à 1a nature de ces terrains» que partout où il se 
forme un sable, il s etend à de grandes distances et par bandes» sous la mer; conséquemment avec 
une diminution progressive des pentes. 

« 
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J'ai dit dans la livraison précédente, que robservaiion a constaté une élévation progressive du sol 
de ritalic, et conséquemment une diminution appréciable de la profondeur de la mer ; lusage de la 
sonde y devient donc une nécessité et un motif d'étude très-intéressant. 

I9e« Tenta, des caunsnla et dee mnréea* 

Sur la mer Méditerranée les vents varient du S. au 0. S. 0. en hiver, et du N. au N. E. en été. 

Les marées y sont assez sensibles et atteignent de O^'GO à 0~90 dans la baie de Naples; mais elles 
sont fortement inlluenctks par les vents; leur faible importance les fait généralement négliger. 

Dans la mer Adriatique on épix>uve souvent les elTels les plus violents du t^oray qui soulDe du N. £. 
au S. £., presque perpendiculairement aux côtes : j'en donnerai Texplicaticm en traitant de rAu- 
triche maritime. Ce vent jette souvent les navires sur la c^e italienne, où le manque de ports de re* 
fuge les met toujours en danger : à moins d’atteindre Ancùiic y Manfredonia ou Brindisi, qui ne 
présentent pas encore toute la sûreté désirable. 

Les coups de vents n’ont pas ordinairement plus de trois jours de durée ; néanmoins on se rappelle 
des époques où elle s’est prolongët* de vingt-cinq à trente jours, par exception. 

Le Scirocco se fait également sentir avec force dans la rner Adriatique; il produit une très-forte 
mer, mais on a l'avantage dans ce cas de pouvoir trouver un refuge assuré dans les nombreux 
mouillages de la côte orientale. Le scirocco s'annonce par ramoncellemenl de noirs nuages, qui cou- 
vrent toutes U^s soromi|i':s d<4 îles ou du continent de celle partie. 

La dilTéreticc de la liante à la basse mer varie jusqu’à 1"80; elle est due à la nature des vents, car . 
l'effet attribué à l'action luni-solalre y est nul. 

Les courants de surface sur 1rs côtes italiennes suivent évidemment la direction des vents, et leurs 
remous dans les golfes et les |K>rts ii'en sont qu’une conséquence, contre laquelle le mann attentif 
doit toujours se précaulionner. Cependant, il est hors de doute que l’impulsion produite par le cou- 
rant qui s’établit dans le détroit de Gibraltar ne se fasse sentir ici comme sur les côtes 0. de Sicile 
et do Sardaigne; les Uvn‘S de plusieurs navin^s marquent qu’ils ont été portés à l’E. de leur estime, 
sans qu'il soit jxissible d'expliquer autrement cette accélération de roule. 

Je traiterai particulièrement des courants du détroit de Mtrssine dans la livraison de la Sicile. 

Dans la mer Adriatique, les courants ne paraissent |>as encore avoir été étudiés d’une manière sa- 
tisfaisante. Un courant général semble établi sur les côtes E., mu par les vents de la partie du S.; 
il fait le tour du golfe et descend le long de la côte italienne. C’est ce courant qui force à gagner les 
côtes turques en montant, et celles d'iialie en descendant. 

CepenJant on y obKTvcde nombreuses irrégularités, comme de s'établir contrairement au vent, 
ou de couper Taxe du golfe à angle droit ou oblique. On a attribué ces clîets bizarres à l'àge de la 
lune, aux vents et aux effels généraux des saisons. 

On devra donc s'attendre avec raison à une montée appréciable de la mer. Ainsi, à Bnndisi la 
marée d'écpiinoxe serait de C^OO, et s'établirait à G" 18"*. 

Dans le golfe de Tarenle, on signale uncouianl extraordinaire qui s'établit autour du cap Suinte- 
pour entrer dans la mer Adriatique; c'est un remous occasionné par la configuration des 
terres, dont on profite ou qu’on évite selon les circonstances. 

De« élAnccM (ro«l»eaeS iMUir*) 4ii IHSar«t Malien. 

La naissance de l'ilc Julia, sur Uîs côtes de la Sicile, a prouvé que des dangers peuvent sc former 
dans les contrées volcaniques en de très-courts espaces de temps. 

Cet intéressant sujet me conduit à dire quelques mots des dangei s qui sont Ggiarés aux cartes qui 
ont été publiées sur cette partie de mon travail. 

I..a carie de la marine, n" 9119, intitulée : Carte du bassin compris entre la Sardaigne, l’Italie et 
la Sicile, dressée en 1 , place une Ile à l’E. du cap de Sorrente, dans le golfe de Naples. 

Expliquer comment une ile se soit formée sur cette carte, sans qu’aucun autre auteur en ait parlé, 
est très-diflicilc; il est vrai que le fond de cette nier est éminemment volcanique et qu'un récif peut 
surgir d’un jour à l'autre, mais au moins en scraii-il parlé, en trouverait-on des traces quelque 
part; tandis que les auteurs gardent un silence absolu au sujet de l’ilc de Sorrente, qui étonne 
par les détails de la configuration bien exprimés, et à laquelle il ne manque que la lettre. Dans son 
ensemble, c’est une curiosité hydrographique. 

Plusieurs dangers existent sous les côtes des ücs et de la grande terre de Naples; comme l'Ilot 
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Be\'i^lianOt sous la T. AnnunùaUt, entièrement détaché de la plage de sable qui lui est contiguë; le 
Mor^sco^ sous le mont Discuiolo^ avant de parvenir à la plaine de Sorrente, paiement séparé de la 
grande terre, mais ne formant avec elle qo'uo chenal impraticable, etc. ; mah en général ils ne sont 
pas si redoutables ni aussi fertiles en accidents que ceux de l'Océan, étant toujours évités en se te* 
liant à quelque distance des terres, sans crainte d’y être violemment porté par des courants de marée, 
dont les etîels si prononcés sur l'Océan, sont entièrement nuis ici. 

La roche /'m'ccc sous le capàS'orrentoesttn'S'élevée et n’olTre pas de danger, étant accore et très- pro- 
fonde tout autour. Celle nommée Plhi louche à la terre sous le cap Mazsa^ sans laisser de chenal. 

On a longtemps cru et on croit encore, d’après une carte de l’amirauté anglaise qui aura copié 
Zannoni, qu’il existe un rocher dangereux à mi-chenal entre Hic Capri et la c<^le de Cfimpanella ; 
c’est pour l’éviter qu’on range encore de préférence cette dernière de près. Aucun navigateur mo- 
denie ne l’a aperçu, et la belle Carta topograjica cd idrngrajicaf exécutée par les olliciers du bureau 
topographique de Naples, n'en fait pas la moindre mention. Il est donc acquis depuis longtemps que 
cet â:ueil n’a aucune réalité, et on s’étonne que les cartes de l’amiratité anglaise continuent à le mar- 
quer. Nul doute que le savant M. Benufort ne le fasse disparaître à la lecture de cette observation. 

Dans le golfe Sftlerne sont les ilôts P'itaretoei GalU (anciennement qu’on pare 

comme la roche sans courir de risque; la roche Isca sous la côte cl quelques autres ne 

doivent pas davantage occuper le marin, tout le reste du golfe étant parfaitement sain. 

Le cap Licosn est enveloppé par un r^if rocheux sur lequel est l’isola Piantij et à 3 milles à l'O. 
estencore un bancdesable de3 roillesde long sur 12 mi Ile de large; en dehors de ce premier banc on 
en trouve quatre autres, mais avec des nrofondeurs suflisantes pour n’avoir rien à en redouter. Knln> 
la côte et le grand banc est un chenal d^tin mille de large, qui a 51'” de profondeur. 

Sous le cap JJeasa et jusqu’au port PaUnuro, est une côte parsemée de brisants, déponrvue d<‘ 
ports, et qui ne doit point être accostée; on peut eu dire autant jusqu’au cap f^aticano, bien que eom- 

E Tenant le golfe SainUi^FMphém:e,<\m n’otfre d'abri nulle part pour un grand navire : on fait donc 
ien de ne pas (i*op l'approcher. 

Plusieurs dangers ont été signalés sur le littoral du golfe de Tareriie, comme omis sur les cartes, 
particuliércmenlde ceux qui sont dans le voisinage immédiat des côtes ou qui tiennent à la grande terre. 

Dans les circonstances où un capitaine a des doutes sur la fidélité de ses cartes, il doit s'écarter 
assez des côtes pour n'avoir rien à en redouter. L’omission des dangers est sans doute un grave dé- 
faut, mais il ne s’ensuit pas que ces cartes doivent indiquer des dangers où il n’en existe pas; ee se- 
rait tomber dans une erreur également dangereuse. 

U y a quelques années, un naufrage anglais eut lieu sur un récif à l’O. de la pointe PaU^ dan.s le 
golfe de 'd'arente; ce danger aurait 5 milles d'étendue et s’écarterait de 3 à 4 milles de la côte. Il bri- 
serait par le mauvais temps, et entre la côte on trouverait jusqu’à 9" et 10* d’eau. 

Dans le voisiiuge de la pointe P<rU, dit le capitaine, sont deux autres dangers nommés le rocbei 
Giurlito et te banc U^erito, à peu prés 1 12 mille O. de cette pointe ; mais ils n’oni aucunement les 
proportions de celui sur lequel je me suis perdu. 

Voyons si cela est très-exact : 

En consultant le foglio xviiidela CarUidi cabotta^io del nurre AdnAtico{\), on ne trouve aucun 
liane sous le cap Leuca lui-mème; un mouillage est indiqué dans le petit golfe compris entre la pointe 
JUitola. aveedesbrassiagesde 61, 65, 175, 82 pieds de Paris (de 0'“32), pour les bâtiments du nrt> 



sable et bonne tenue. Enlln le cap Sojita-Afaria di Leuca y est représenté comme une très-haute 
terre, tandis que noire Anglais la donne comme très-liasse. Fuis en procédantàl'O. sur cette même 
cartafkVO. de la itoinm PnU,ontTOuveVisolndelin Fanciulèa, h seccad'Ü’geritoetVflot Giurldn; 
enfin plus à l’O. encore, les ilôts Xu/tgo et les brisants de très-grande étendue qui les réunissent ; et 
après la tour Giova/mij une série de dangers bordant la côte jusqu’à l'ile Pazzi. 

Comme les sondes sont multipliées sur celte cartUy et que ses détails minutieux inspirent la con- 
fiance, il est probable que le Talbot qui a donné lieu à l'annonce d'an banc de rochers inconnus, 
s’est brUé sur fun ou l’autre de ceux dont il est ici question; qu’il s’était imprudemment approchi* 
de la trire et ne savait pas bien sa position. Et ceci n est pas la pire des suppositions , car il serait 
possible qu’il ne fût qu'un ivrecier^qui s’attaque aux cartes pour cacher son industrie. 

Un danger réel est celui du P'^olpe près d'Ancône, contre lequel plusieurs navires ont été entrai- 



fl) P>n»lc choix de s« cartel ftMnme de (oui (maires moyens dVtéoiliun, le eaptUineeit seol respooiable ; it peut l'instruire, 
teqnèrif 1rs boni èirraenu k sa volonté, cl aucune ezplictlion ne peut le soustRÎrc au reproches d'ignorance s'il loi arrive mal- 
heur dans les cas ordinaires- 
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në» par les courants; on Ta signalé par une balise formée d’un canon, dans lequel est passée une 
barre de fer de G*; à moins d'une encablure de ce rocher on a 1 G" 50 d'eau ; mais on doit &c précau* 
tiooner contre le courant violcut N. S. qui s’y fait toujours sentir. Les roches Samt^Clénieut, dans 
son voisinage et à l'intérieur, ont également vu quelques sinistres. 

(..a partie de la côte italienne à' Ancône ^ vers Sini^aglin, est bordée de sables : ainsi de Pesarok 
Fano courants ont formé un grand nombre de petits bancs le long de la côte, qui s’étendent pa- 
rallèlement à 1^*2 mille, et entre lesquels les embarcations viennent prendre terre. De Fano à Sini- 
^aglia ces bancs sont plus fi'équents et opposent plus d'obstacles à l'atterrissage, ce qui se continue 
même jusqu’à Ancône. 

£n descendant d'Ancône vers le S., la cote est plus rapide et parsemée de bancs ou de brisants 
qui en rendent l'approche également dangereuse; et le mouvement imprimé à la mer par les nom- 
bn iiscs bouches qui y versent les eaux des montagnes. Aussi engage^t-on les liâtimenls de s’en 
écarter le plus possible, n’y trouvant aucun {>ort de refuge ni aucun moyen de réparer les avaries. 

SavlapiktiM sr«ér*le 4e In cASe ferme du ref^etime 4e« Deu& Mcllce. 

De grands espaces de côtes du royaume de Naples se trouvant dégarnis de porls pour les grands 
bâtiments, il est utile que ceux qui a y rendent, smentmuDisd’cxccllcnis apparaux de fond, pour éviter 
d'étre portés sur les eûtes sous le vent. 

La ville de Naples, |)ar sa population et scs travaux d’art, son immense baie et les avantages qu’on 
y trouve, attire constamment un grand nombre de bâtiments et jouit d’une navigation très^clive. 

La liaie est généralement sûre, mais on essuie une grosse mer avec augmentation de l’eau, par les 
vents du S. S. E. au S. 0. 

En partant de Naples avec une destination pour le Nord, lorsque le vent le permet, on gagne suf* 

Gsamnient au large pour doubler le cap Miséneet les lies voisines, et l’on a une mer ouverte, sans dan- 
ger, jusqu'aux Iles de la Romagne, prés desquelles on passe pour atteindre Livourne ou les autres 
ports du N. 

L(^ caboteurs prennent les passes de Procida tid' Ischia, quand ils sont destinés pour PuzzuoU 
ou Gaète. C'est également b route des bâtiments qui vont faire quarantaine à Nîsita. 

En sortant de Naples quand on a une destination pour le Sud, on peut immédiatement serrer le cap 
CampanelU tXiTZiyeT^eT le chenal de Caprisovi bien passerau lar^de cette dernière lie, l'eau étant 
partout très-profonde et sans danger, à I exccplion du seul rocher ^en*ece, à 2 1^2 milles S. O. du cap 
Sorrento, toujours facile à éviter; car réciieil placé par la carte française (voir ci-dessus) et celui de * 

Zannoni dans le chenal de Capri,ne paraissent pas avoir la moindre réalité. « 

A la sonie du chenal de Capri, on gouverne S. pour traverser les îles Stromf>oli par le chenal de 
Pamiria. On doit s’aUvndrc à des vents variables dans ce petit archipel, qui retardent souvent les 
progrès de la route. Panenu â ce point cl pour peu que le vent incline au N. O., il est facile de 
gagner l’entrée du détroit de Messine. On peut arrondir le cap Faro très-près, si nécessaire. A l’inté- 
rieur et sous la cûlc sicilienne, les vents manquent encore souvent; cependant étant parvenu aux 
environs de Messine, un retour subit de la brise du N. 0. permet tréa-souvent de passer le détroit ^ 

assez rapidement. 

Après avoir arrondi le cap Faro, on aperçoit que les navires sous les côtes de la Calabre sont gé- 
néralement plus favorisés }>ar les vents; tandis qu’il fait calme sous les côtes delà Sicile, ils jouissent 
d une forte brise qui accélère leur route. 

Ces observations sont d’autant plus utiles, qu’on y éprouve souvent les courants les plus contraires, 
et qui portent les navires â la côte, auand il est impossible de mouiller. 

Lorsqu’on arrive sur Naples par l*E., on prend connaissance de l’ile Capri, et Von passe indiiïé- 
I emmenl en dehors ou par le détroit. 

En venant de l’O., on gouverne sur l’ile Ischia, dont le grand mont coni^e du centre est 
visible à la distance d'un degré du grand cercle, par un temps favorable. Cette Ue et celle de 
Procida forment des détroits <^u'on pratique également en toute sûreté; mais avec un grand navire, 
il est toujours préférable d’arriver par rextéricur. 

Après avoir ouvert la baie de Naples droit devant soi, s'il est possible de voir le yésm’e (qui 
montre assez ordinairement des feux pendant la nuit et des colonnes de fumée pendant le jour), 
on l'amène au N. £. 1,A£., puis on gouverne dessus ou inclinant un peu sur bâbord, jusqu’à ce 
qu'on voie la ville; parvenu a cette aisiancc, on choisit facilement le point vers lequel on veut sc 
lendre au mouillage. 
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La navigadon d« la mar Adriatique n« présente naa de skieuses diiRcultét ; ausiitôi qu'on e«t par- 
tenu à son entrée» ort s elTbrce d'arterndre sa cûte È. pour éviter )e courant S. E. qui se fait toujours 
sentir sur la côte italienne» k une distance considérable de la terre; on court donc 180 milles a peu 
pn'>s N. O. (vrai)» si cela est possible» et si les vents du N. ou le Bora ne s> opposent pas» car ils 
empêchent soumit de franchir le parallèle du mont Oar^ano, La meilleure route est donc de se di> 
riger sur rüe Lapista (sigvialée acfuelleimcfU par un phare), en laissant PeUt^osa twr bâbord. 

En continuant sur le riiumb N. O. {vrai), on passe à VO. de Cazuoà', de C'azta et de iJssa, et 
Ton peut oounr entre /Msa et Saint-André, ou entre cette dernière et Po;7<o» sur la pointe Promon- 
mre (qui a un phare k sa base). La diatanee de oette pointe k Porno est de 1 23 milles N. O. Ui N. 
On tient le phare de Promontore k distance» et on suit les instructions que je donnerai dans ta H* 
vraiaon de vAuiricht mantime. 

Ainsi, règle générale» soit en entrant ou en sortant de la mer Adriaiiqne» le plus sùr est de han- 
ter les côtes orientales» car la baie de Manjredonia est la seule localité de la côte italienne où Ton 
puisse s’abriter contre les vents du P(.; taudis que celles de l’Autriche en présentent partout de 
nombreuses. Après cette manœuvre et lorsqu’on a atteint une latitude suftisante» on traverse pour 
atteindre le port de destination» si ce port est en Italie. 

irnvtnnaMi iMrslesUlcro don iNMrtn. 

Gaèit. La ville est sur un promontoire , et son port I l’E. On en reconnaît l’approche par le monte 
la Trinita, k aeo O. N. O.» trés-élevé» et qui parait fendu du haut en bas. Comme GaiUr. est sur 
une colline perpendiculaire du côté de la mer» elle se montre de loin, ainsi que la Torre d’Orlando, 
au sommet vers l'O. de U ville. L’ancrage est spacieux au N. et au N. O. de Gaéte» avec 18 k 20*“ 
d’eau. Au milieu de la baie ellc^éme» l’eau est profonde, mais on y est exposé aux rafales du 
N. £. etde TE. 

A 2 1;*2 milles N. de la pointe de Gaéte est la grande localité nommée CastelUme, qui a un môle ; 
on y fait de l'eau réputée la meilleure de cette partie de la côte. 

Il parait que le fanal placé sur le bord de la mern’a au’une très-faible portée. 

MUèm. L’entrée du port est au N. E. de ce cap» très-élevé ; il a beaucoup perdu de son antiqtie 
splendeur. On doit tenir le milieu de Teotrée, en se rapprochant des ruines d’un môle actuellrmeni 
sous-marin» qu’on trouve sur bkbord; en évitant d’autres ruines qui sont sur le côté opposé. On y 
est k l’abri de tous les vents; mais avec celui du S. E. qui souille directement dam le port» il est 
souvent impossible de sortir» la mer brisant sur toute l’étendue de son entrée. 

Bafa. Le meilleur mouillage est entre les deux batteries k fleur d’eau» 2 ou .3 enckbhires de la côte» 
par 1 50 k ^ d'eau . On mouille ordinairement la première ancre » suivant le vent, dans 1 8* ou 20~ 

de fond ; mais on ne doit pas trop approcher des Ôoôu de Néron, crainte de loucher contre les ruines. 
On peut mouiller la seconde ancre lorsqu’on est parvenu au château» en ayant soin d’éviter les ro- 
chers que le ckble peut rencontrer dans la route du moiiillage » et en être coupé. 

La MÎe de Baja qui s'étend do N. O. au S. E. eat bien abritée» excepté avec les vents du $. ou 
y l’E. S. £. qui font foce k l’entrée. 

PoizuoU est sur une pointe de sable; les ruines du port de Caligula ont beaucoup d’eau k leur 
base » mais on doit lea éviter» ainsi que celles dont toutes les côtes de cette baie sont bordées. On 
mouille devant la ville au N. de ces ruines» deux enckblures de la côte» sur un fond de vase et 
herbes de 18* k 7”. Les vents du large y occasionnent nne grosse mer. 

Nisita a un môle dans sa partie N. » actuellement surmonté d’un phare » pour signaler le mouillage 
et le lazaret» ou tous les batimenu des provenances du Levant vont faire quarantaine. Ce dernier 
établissement est formé sur un ilôt au N. E. de Nisüa, k laquelle il est lié par une suite de ruinea 
contre lesquelles on doit se garder de donner» et qui ne laissent aucun passage. 

Naples. En hiver» le mouillage eat assez exposé» et U est nécessaire d entrer dans le môle quand 
on monte un batiment armé. On ne trouve que 7* 20 d’eau k la partie la plus profonde de cette en- 
trée, prés 1a pointe Jennaro»qui porte un fanal; le fond étant de vase molle» on peut le toucher sans 
danger pendant qn’on pratique cette entrée. 

Le temps de 1 niver y est généralement favorable» maie on essuie alors des coups de vent de l'O. 
Les vents dominants sont ceux de l’O. et du S. O. » souvent accompemés de pluies dans oette saison. 

Avec les vents du S. S. E. au S. O. la boule est très-forte dans la oaie de Naples ; te meilleur an- 
crage est alors de tenir la nointe du Pausilipe k peu prés par le château de VOEuf f le grand phare 
éunt N. O. ou N. O. 1/4 N. , par 18* k 20"' d’eau» k ifi mille du môle. Dans cette position on est 
prêt a entrer an port quand cela devient nécessaire. 
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Il y a presque partout de bons mouillages dans U baie de Naples, cependant oo doit éviter les 
nombreux débris de navires où les ancres peuvent s'engager et se perdre } ces débris sont soigneu* 
semont marqués au plan qui a été publié par le gouvernement en 1821 . 

L’entrée au golfe de Naples se distingue par les Iles d’/scA/n et de Procùia au N. O., et celle de 
Capri et la haute terre de Sorrtnto au S. E. L’ouverture entre ces iles est de 15 milles. Pendant la 
nuit , les phares nombreux qu'on voit de tous c6lés , la font également bien reconoaitre. Quand on 
y arrive pendant la nuit , on prend connaissance du grand phare , qu'on cherche à relever au N. N. O. 
ou au N. O. 1/4 N.; on gouverne dessus et on mouille par le brassiage le plus convenable, de 
36" à 24" de fond. Comme il n’y a aucun danger à entrer ou à sortir, il est inutile de recourir au 
secours des pilotes. 

Le mont l ésuve^X. les crêtes du Pam'dipe et de Sorrento donnent, pour la reconnaissance, d'autres 
points qu'il est iuifiossiblr d(> confondre le jour. 

('(UtvUamare est à 13 uiillus S. K. 1/4 S. du phare de Naples et à la hase d'une trés^haute 
montagne; son môle forme un port militaire important, il est surmonté d'un fanal. Quand le temps 
est favorable , on peut se placer dans la rade par 9" de fond et envoyer un amarre à Wrre : cepen- 
dant on y est exposé quand les vents souillent avec force de la mer, mais avec un petit navire on 
peut s'abriter derrièi'e le mêle. 

Sêrrcnie n'a pas de môle; toute la côte de ses délicieux environs est très-élevée et a des profondeurs 
considérables. On peut mouiller devant la ville ou sous le cap du même nom, qu'il ne faut cepen- 
dant |>as accoster Je trop près , attendu les rochers détachés de sa base ; il en est de même depuis le 
cap i^orrrn/o jusqu’à la |K>inte f ’accola. Le rocher f^etvict, haut et accore, s'en détache à plus d’un 
mille , mais on trouve de 25*^ à 30" d'eau tout autour (voir art. Dangers f ci-dessus). 

Salerne est au fond de la haie de ce nom ; son commerce, ainsi que celui des ports d'Amalfi 
cl de f'^ielri qui bordent son rivage, est considérable. La rade de Salerne est excellente, protégée 
l»ar 1rs hautes letrcs du fond; 1rs sondes diminuent régulièrement. En dedans du môle de Salerne, 
nn n'a que 2" d'eau , mais à 12 mille au large, on a 18*. Un y est exposé aux vents du S. £. jus- 
qu'au S. O. en passant par le S. 

Sainte-Kuphemie n'a point de ports de mer et son golfe n'a que des ancrages exposés, si l'on ex- 
cepte celui de Piizooix l'on se place derrière un banc de sable, qui garantit de la forte houle du large. 

HeggUt n’est également qu'un mouillage sans port ni abri quelconque, bien que la fertilité de son 
sol rende son commerce très-actif. 

Cotronc. La rade irès-exposée de cette ville a enfin fait comprendre 1a nécessité d’y former un 
port de refuge; 1rs travaux sont actuellement achevés ou très-avancés, et désormais les petits navires 
du commerce y trouvent un excellent abri contre les vents du N. et de l'E. jusqu’au $. S. E. 

7'arente. Le golfe de ce nom a pour limites le cap SanUi-Maria di Leuca à l'E. et le cap Nnu 
à rO. Suivant la description du Talhot, qui s'est perdu dans l'O. du premier de ces cape, il n’est 
pas élevé, tandis que le cap ISau serait beaucoup plus considérable ; cequi est en contraaiclion avec 
toutes les notions reçues. Plusieurs bas-fonds seraient autour du premier, s’étendant au moins à 
2 milles, et dans les temps couverts on ne la distinguerait que lorsqu’on serait au milieu des dangers ; 
mais la Caria di caboUngio (voir ci-dessus, des Dangers , etc.) est d'un sentimeDt contraire et, 
je crois, avec raison. 

La ville de Tarente est au fond de ce ^Ife; l'entrée de U rade est entre les iles S,-Pietn> 
et S.-Paolo, et des bancs de rochers qui la rétrécissent encore davantage. C’est à l'E. des iles 
ri à rO. du cap S.-Fito (qui porte un fanal) que se trouvent les deux passes, la petite Ile S,~ 
Pfiolo occupant à peu près le milieu. La principale passe, celle de Mezziogiorno , est la seule qui 
soit praticable pour les grands bàlimenls. En y courant , on range le boni oriental de la petite ile, afin 
d'éviter le banc de roclirs rt le danger isolé qui se projettent du cap .V.-Z’/to. On gouverne sur le 
bastion O. de la ville et on aueint bientôt le mouillage, en tenant la ville au N. E. 

Ou assure que jamais bâtiment n'a été jeté à la côtedans celte rade. Il n’y a pas de port proprement 
dit, à Tarente; les batiments du commerce s’établissent dans l’anse à l'O. de la ville, qui est bordée 
de magasins. 

GalUfXiU. En approchant de Gallipoli^on ne voit l’ile SaincAndré, à 2 milles de la ville et très- 
basse, <iuc lorsqu’on est très-près; comme oo n'a que 1*80 d’eau entre les petites iles cl la côte, il est 
impossible d'y donner. Cette indication est cependant contraire aux instructions publiées jusqu'à ce jour, 
qui annoncent de M" à 20" d'eau. L'ancrage entre l'ile Saint-André et l'ilot voisin, est très-exposé , 
quoiqu’on ytroiivedeB" à 12" de fond. LeporideCr<z/ô/K)/f est un excellent refuge, quand on est surpris 
parun coupdevent du S. O. dans le golPe de Tarente; mais on doit se garder contreun danger noyé, 
ayant à peu près 12" de diamètre, situé au N. £. de l'ilot de l’angle N. de la ville. Ce danger devrait 
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étresigDilë ptr un« bouée; il est lrës*&ccore, recourert de 2** 40 seulement d'eau et étoilé de deux 
enc&blures de la côte. 

L’ancrage en dedans de ce rocher est de bonne tenue ; le port de GaüipoU a plusieurs mouü* 
lages également bons, tant au N. qu a TÛ. 

Des travaux sont proposés pour l’amélioration et la construction d’un nouveau port au moyen 
d’une jetée entre les roches de l'angle N. de la ville et la pointe S.-Nicolo. On espère que ce port, 
qui abritera contre tous les vents, sera terminé en 1848. 

La carte de M. Smyth n* 1440 marque un phare (avec libellë) sur l’ile Saint-André , tandis que 
son plan particulier n’en parle pas. 

Otrante. Ce port s'ensable considérablement et ii’cst plus admissible qne pour les bâtiments ne 
tirant pas plus ae 8* d’eau ; les batiments y sont très-exposés par les vents dn N. £. , de l’Ë. et du 
S. E., mais ils y sont garantis contre ceux du S. et du S. O. Le milieu du port est occupé par un banc 
de sable sur lequel il reste très>|)eu d'eau; et do la pointe Saint-Nicolas , à gauche de l’entrée, 
s'étend une ligne de rochon, dont il faut s’écarter convenablement, les vents y portant souvent. Ce 
port ne peut recevoir que des bâtiments de 1 50 tonneaux, mais son commerce est considérable. 

Brinaisi est la seule rade du royaume surcette mer, qui puisse admettre des bâtiments de guerre ; elle 
a deux entrées qui sont formées par les îles, sur Tune desquelles est le fort de la mer avec son fanal. 
La principale de ces deux entrées est entre les iles en question et les rochers de Peta^ne, sur l’autre 
bord ; en la pratiquant, on aura soin de ne pas aller toucher le banc sous le fort de la mer. Enfin, 
au milieu de la rade intérieure et en approchant de la passe, est un banc de sable, la secca morena, 
puis quelques dangers à gauche, toujours couverts et ne laissant qu’un passage étroit de 20- palmes 
d’eau; il faut en conséquence arrondir la secca par le nord. 

Les courants sont toujours très-marqués dans la rade de Brindisi et souvent irréguliers; au large 
des caps Gallo et Cavallo, ils sont généralement du N. O. au S. £. , en suivant la côte italienne. 
Le port lui-mème ne peut s’entrer que lorsqu’on ne cale pas plus de 2* 10; et en parcourant rélroit 
chenal qui y conduit, on est souvent en danger de donner contre Tune ou l’autre rive. 

En venant du large, on reconnaît la côte de Brindisi par la haute tour de la ville de Lecce , qui 
domine toutes les hauteurs eovironnairtes, et qui est â quelque» milles dans les terres au $. 

Monopoli. Ce port actuellement en conslriKtion, servira de refuge aux petits bâtiments du cabo- 
tage. Attendu que les travaux ne sont pas encore terminés, il serait possible oue d'ici à leur achè- 
vement il y fût introduit des modifications qui altéreraient les directions du plan ci-joint (1847). 

Bari. Le petit |iort de mola di Bari est à l'E. de Bari et formé au N. par le mur de la ^ille 
et un môle, et an S. par un second môle. Il oc peut admettre que 30 petits Mtimeots qui mouillent 
ordinairement dans le voisinage du môle S. Ils v sont encore trés-ex|>osés par des vents de l'E. 

A 1;2 mille N. £. du port, est un banc de roches, sur lequel la grosse mer brise; il est à craindre 
quand on vient du N. i>onr se mettre à l’abri des môles. 

Le fanal est sur la jetée du N. ; on ne trouve pas plus de 1* 80 â 2* 20 d^eau dans le port. 
Je ferai 1a même remarque que ci-dessus pour Monopoli^ c’est-à-dire que les constructions n’étant 
pas encore terminées, U serait possible qaoo introduisit finalement telles modifications qui change- 
raient complètement les relèvements du plan ci-aonexé (1847). 

Pour la rade de Bari même, lorsqu’on veut y entrer, on amène le château entre les deux éelises , 
puis on gouverne droit dessus pour mouiller par 30™ à 36* de fond vaseux ; en approchant uavao- 
Uge, le fond devient ro^ieux. Devant la ville est un petit port dont l’entrée est entre une l%ne de 
roches à l’E. et un môle à l’O. Celle entrée a quelques tètes de rochers qui n'ont pas plus de 
2" 50 à 3"' d’eau. A riniérieur du port, on s’amstre au môle et on mouille une ancre du côté de 
la mer. Ce port est très- fréquenté par les caboteurs» 

Bnrletia. La rade est ouverte aux vents de l’O. et de l’E. Cinquante navires ne tirant pas plus 
de 2* TiO d’eau peuvent se mettre à l’abri dti môle qui forme le port. Us y fatiguent beaucoup 
avec les vents du S. et du S. £., et ce motif occasionne sa désertion, fondée du reste sur l'insa- 
kibrité de son atmosphère et de l’eau (^u’on y trouve. 

fiarletta a donc un- môle pour de petits liâtime&ts et un briso-larae pour les prot^er au N. E. ; 
ce dernier est surmonté d’un phare, et tant uue les vents soufflent du large , le mouillage est favo- 
rable à la distance de 1 à 3 milles N. 1/4 ?l. O. du phare, par 18 à 20* d’eau, fond de vase. Il 
est paiement possible de mouiller â 2 42 milles S. (). 1,2 S. du fanal, par 18 à 2ü* de fond. 

Moyetta, Im simple môle met à l’abri contre les vents do l’O.; ce port n’admet que de.s bâti- 
ments d'un très-petit tonnage, qui ont à se garder contre un banc de roches au milieu de soit 
entrée. On y exécute actuellement des travaux qui l'abiiteroot mieux. 
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Mfitdi'ddcftiia n’est qu’un petit port formé par un nôle; on y cit eipoaé par le* venu du S. 

et de iIr. 

La rade de Manfrétloniny ou plutôt le goUe de ce nom, admet lea navirea de guerre sur des 
fonds de 15 à 18"', à l’abri des coups de vents de la partie du N., tant sous le oap de t^iesti que 
sous toute la côte jusqu’au port eo question ; mais d’im autre côté, aussitôt que les venu contraires 
sedéclarent, on y est (rés-exposé, sans abri assuré et dans robligalion de gagner de lai^ 

PortO’Nufwo. Quand par quelque motif on ne peut pas gagner le port d’Xuoône et que la nier 
devint menaçante, on peut se mettre à l'abri dons l’exoellenl port de Porio-Nuovo ^ sous le 
mnuiR Conero. On y est garanti contre tous les vents ou à peu prés, par la jetée, U (rave. Son fond 
est de sable mêlé de glaise, mais on trouve quelques roches v^s la tour de la pointe S. qui peuvent 
uadommager les câbles. Le télégraphe de monie Comero qui est à 1/2 mille & £. de ce port, sert à 
le faire reoonnaiire. Cependant ce port o'admet pas les grands navires. 

Ancône, Les vases qui sont déchaigées par les nombreuses rivières le kmg de U côlo adriatique, 
sont transportées par les courants du N. au S., et s'amoacellenl en grande quantité dans le pmt 
d’Ancône, qui tenu constamment à diminuer sa profondeur ; Texpérieiice a montré que ceUe quantité 
u’était ps de moins de IG cemioétres l'an; mais la nouvelle jetée qui prt du lazaret, a coosidé* 
rablemcnt diminué cet inconvénient, et met à l'abri dea vents de la prtie du N., de TO. et du S. 
(uaqu’au S. S. O. Néanmoins les travaux du curage y sont incessants. 

Je remarquerai que le plan de M. Smith (de I8i9j porte la nouvelle jetée du lazaret , tandis que 
le n" 105 de XUyaro^r. fr. publié en 1820, s’en fait aucune menUon; et que rédbeKa de mou 
plan est exactement reproduite du fogUo vi de la Carta di eabotéagio, tandis qu'étant com- 
parée au plan de M. Smyth, son échelle du mille marin aérait de AcO** trop petite. J'aurai Toc- 
i^asion de signaler une discordance semblable quand je üraitevai de l'Autriche nurilime. 

Aux environs du lazaret, le fond est de roche, mais prtout ailleurs eo a de U vase molle, ou 
les ancres prenueol bien; pour plus de sûreté, U convient de lea empeaneler. 

A un mille au larae du port et à son ouvert, lorsque beanin en est, on trouve un bon fond pour 
le mouillage quand U temp est favorable. 

On doit se garder en entrant, de ac pas trop approcher la pointe du phare, qui a quelques roches; 
on doublera donc le phare à quelque aistance au S. pour aller eboiair son mouilla^. 

Le mont Conero et la haute égÙse du mont Cmaco auvent à la reoocmaisaaDce d'Ancône, lors- 

3 u’on a cette destination , comme les liautea terres de la Dalmatie et lo mont Gargano ont permis 
e se mettre en position; car il est rare qu’on ne prenne ps oonnaissanee dea una ou des autres. 
Sifugnelia. Ce ptit port est formé à l’embouchure de U rivière Misa ; son fond eat semblable à 
celui de Fano, mats il peut contenir (50 navirea de 120 tonneBUx. Pour entrer, on ae dirige sur le 
fanal, on sc lient pr Vonvert et on approche avec soin d’éviter les bancs nouveaux et variables 
((>ii s’y forment souvent et qui s’étendent à quelque distance au dehors. 

Fano. Ce prt est formé pr un chenal à fond do vase et de sable ; mais il n’adinet que dea püls 
navires de G5 à 70 tonneaux, qui p<*uv«nt mouiller i quelque diaunee N. du fanal et dea jetéea. 

Petaro, ptil pri formé à I embouchure du fleuve Fogïia,k peu prèa aemblable à celui de Ri-^ 
mino et qui mérite les mêmes remarques. 

Rimino. Ceprt est formé pr le fleuve àiarecchia; il peut coatenir 1 CO bâtiments de(20uiDiMaux. 
Ce port eat sujH a de grands changements, pr suite des aüuvioos qui y sont apportées pr les inoa- 
dations, ce qui y force i des travaux continuels pour le tenir en état; enfin les courants du fleuve> 
qui sont contraires à ceux de la mer, en rendent raccès et la aoitie difficiles lorsque oeUe-ci est agitée ; 
Ica exemples assez communs de perte de navires brisés contre les jetées, ou entraînés sur les côtes 
pr les contre-courants qui s’y lormeoi, en sont autant de preuves. Pour entrer, on se dirige sur 
le fanal et on ouvre le port en accostant de préférence le môle £., où l’on trouve plus de fond; 
on évite ainsi lea bancs qui se sont formés sur l'autre rive. 

Cesenatice, prt artificiel dont l’cfitrée eat embarrassée de bancs de sable très-variables, seloo lea 
vents qui r^neot au dehors; ce prt eat donc tréa-peu fréquenté et ne put l’être que pur les 
ptiis navires caboteurs de celte côte. On y entre en se dirigeant sur k muai, et en donnent au 
milieu des jetées. 

Cervia est un prt artificiel; U est représenté comme prdant conaidérahlemcnt en imprtancc, 
au pint d'être k pu près inaccessible aux ptits navires de cabotage. 

Plus au N., on entre dans lea parties de Tlulie qui seront dtkrites à U livraiaon de rAulriclie 
maritime. 
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